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bation s ou criliqucs au plus tôt, cc 
matériel po ur ra it ètre au p oint en 
·aoùt. 

Pour la li vr a:son des prod uits par 
la Coopé, j e m c dem ande si elte serait 
p rat que : t r ansport d'acides dange­
r eux, l ra:s de transport grevan t le 
p r ix de prod tu ts t rès bon marché. 

J e cr o.s pour m a part que t ous nos 
camar ades peuvent se procurer des 
produits ch ez un dr ogu .ste lorsq u'i ls 
vont en viUc ; ces pr oduits ne sont 
pas ch er s et je ne vo1s pas d'avantage 
à . es ache~er à Sainl-Paul. 

11 suff. rait de se metlr e d' accord 
sur une lis le des pr od ui ts inrl spen­
sables à la réai:sat 10n d'expériences 
simJJles, pouvan t ètre répétées pal' les 
élèves. 

NOS RECHERCHES 
~ TECHNIQUES .... 

Une lunette astronomique 
pour 25 francs 

Notre camarade Roger a bien voulu 
m e transmettre le Bulletin de l'Asso­
c.ation ast ronomi que du Nord (ju.n 
1933), dans laq:1eLe Mlle Bern.son don­
n e une «reccl .e n pour cons tnure une 
lunelte as tr onomique p our 25 francs . 

J e suis de l'avis de Com bat el j e 
cr ois qu ' il fa ut no us en t en ir aux 3 
gaz essen tiels : oxygène, hydr ogèn e, 
gaz ca tboniquc. Les m aLres voulant 
fa ire connaître le gaz s u .fureu x ne se­
r ont pas embarrassés pour en prépa­
r er . Le chl ore esl dangereu x, ceu'>­
qui j uger on t ulle de le préparer le fe­
r ont facilem ent. 

La disc ussion est donc ouver te a::~s­
si J?OUr une li st e de produ t.s. 

• J' a i puisé dans ccl article don~ j e cite 
pm·fois des par agr aphes , e~~ 1ers, .tes 

1 rense.gncm en ts su .vanls a lultenhon 
des Jec: em s de !'Educateur Proléta­
rien : 

Comhot a prévu chlorale de potas­
se cl b .oxyde de m anganèse pour la 
pr éparati on de l 'oxygè ne. J e crois cet­
te prépara tion danger euse et j e préfè­
r e de beaucoup la p réparation de l'O. 
par l 'cau oxygénée ct le pet m angana­
te de polass~.' (Voir E.E. 1931 . 1932) . 

J 'ajou terais à la li ste de la t ein ture 
de toltrnesol, pour mon~rer à nos élè­
ves q ue les cha ngem en ts de couleur 
d 'un 1 q u 'de n'ont ri en de myst~- 1 

r ieux, el pour reconnaîre dans une 
foule de corps la présence d'u n acide 
ou d' une base. 

Les l' s tes de Combat servant de ba­
se, au t ava il clon e afin de réa ··ser a"J 
plus tôt un m atériel chimie qui serait 
ulile à tous. 

B ERTOJX. 

- Dan s l'ar ticle paru au N° L!, u ne 1 
faute de composition a dén aturé le 
sens el u 4" paragraphe : H falla 't lire 
Ce matériel do ' l être m 's entre les 
mains de nos é 'èves ; il faut donc qï.t'il 
soit très s.olide, il faut aussi qu'il soit 
peu coûteux ... n . 

B. 

- Une Jnn etle asl ronom'quc se 
compose, s i on la r éduit à sa s .mpl.e 
expr ession de deu x lent.lles bi­
convexes ·: l'obj ectif dirigé vers l'ob­
j e t à obse1 ver, l'ocul a ire qui permet 
.'agran dü:sement de l 'image donn ée 
par l'object if. 

L'obj ccl fes t consli :u é par une len-
l 1lc de grand d' am ètre et de grande 
distance focale ; Mlle Berrson utilise 
une len tille de 5 à 6 cm. de diam èt re 
et d' un m ètre au moins de distan ce 
focale. 

L'oculai re ·est une lenlïle de pe tit 
di am ètre : 2 ou 3 cm ., et de t rès cour­
te cl . s tancr. focale : 3, 4 ou 5 cm . au 
maximum. 

L 'obj ect' f donn e de l'astre vi sé, une 
·mage située au foyer de la lentille. 
Le r ôle de l 'oculaire est de grossir 
cette image. Le plus fort grossissem en t 
est donn é lorsque le foyer de l'ocu­
la ir e esl au m êm e point que le foyer 
de l'obj ectif, l'œil étant pla cé à l'a utre 
foyer de l' oculaire (symétrique). 

La figure ci-des sous expliquera le 
m .5cnnisme. 
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Passons mn:ntenant à la cons~ruc·· 
tion ; je cite .e pr océd é ul lisé par Mlh 
Bernson, m a is nos bricoleurs pour­
ront réalis er un montage di!Térent : 

lllatériel nécessaires. - Deux lenlil­
lcs ayant les cm·actér s liques ci -des 
sus-. Pour l'objectif, d em ander une 
lent:lle n on r odée, le di am ètre sera 
plus grand. 

Un tube de carton (1 ) d'une lon­
guem légèr"emen t p .us gra nde que la 
d s tance focale de l'obj ectif et d 'un 
diamètre égal à celui de l'objectif ( 
je crois poss ible l ' utilis ation d'un 
tuyau de poèle de d iamètre convenn­
ble, dans ce cas, le montage serait fa ­
cile aussi) . 

Un tube de carton (2) a ssez court 
e t un tube (3) pour le montage de 
l'oculaire. C'es l tout. 

- Pour m onter l'objectif à l'ex tré­
mité d u tube 1, procurez-vou s un cou­
vercle de boî~e ronde en carton ou 
en tôl e p ouvant conteni r la lentille 
et coiffant Je tube 1. Si le cou vercle 
est trop grand, entourez le tube de 
bandes de papier journal co.lées d e 
fa çon à obtenir un frottement t rès 
dur (serrez avec de la ficelle et faites 
sécher a u jour) . 

Découpez dans le fond du couvercle 
un cerrle de di am è tre légèr em ent in -

--

~- ---- !' 
-tu-4.1. 

fér ieur n celui de ln. lent:lle (E x . 5 cm. 
pour une 1entille de 5.5), découpez 
aussi dans du carton très for t deux 
couronnes de d:ar...H re intérieur égal 
à celui découpé daJ.d le fond du cou­
Yercle et de diamètre exl érieur ~el 
que les couronnes ent. ent à frotte­
m ent dur dan s le couvercle. 

Placez dans le fond du couYerclc 
une de ces cou r onnes, pui s la lenli.le 
el enfin l'autre couronne. ::,.t la len . il­
le n'es t pas immob lis éc, inter calez 
entre la lentille et ,es couronnes, d 'au­
tres couronnes de diamètre intérieur 
un peu plus grand, el au beso:n, col­
lez les cou ronnes avec d e la seccoline 
(sans s alir l'obj ectif). P ui s coiffez le 
lube 1 du couver cle p orta nt l' obj ectif, 
,mmohil: sez celui-ci pa r quelques 
épingles cour tes dont vous recouvri­
rez la t êle de papier collée. 

- E n su ' le, il fa u l m onter le t ube 1 
Je ma nière à ce qu'il couli sse dans le 
tube 1 p our la mise a u point. 

P our celà, entourez une extrêmité 
dn tube d e bandes d e p api er collée" 
de 10 cm. de la rgeur, jus qu'à ce que 
vous obten ;ez un frottem ent a ssez dur, 
mais permellant un couL ssement con­
venable. 

Il faut m onter l'oculaire a u bout 
el u tube 2, on p eul employer diver s 

1 
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procédés, suivan~ son ingén:osilé per­
sonnelle. Voici le proceoé décril par 
M.le Bernson : 

Comme tube 3 elle a utili sé une 
boîle cyclindr .que en müal ayant con­
tenu des compr.més pharmaceu liques. 
« Celle boite avait à pen p1 ès le mème 
diamèire que la lentille ocula.re. Cel­
le-ci a élé sertie entre le fond de la 
boîte, percé d 'un trou un peu plus pe­
tit que l'oculaire, et un couvercle évi­
dé de même. Le tube a é lé raccourci 
pour que sa longueur soit égale a la 
d;stance focale f. de l'oculaire. A l'au­
lre exlrêmité, on a m.s un second cou­
vercle percé en son mi lieu d'un petit 
trou bien rond de 2 à 3 mm. de dia­
mètre : l 'œilleton con tre lequel on 
place l'œil pour observer. Ceci fait, 
on colle . un pa pi er fort auto ur du Lu­
be et on l'entoure de bandes de papier, 
qu'on coLe et qu'on sèche jusqu'à ce 
qu'il entre à frottement dur dans Je 
petit t ube de carton. » 

La lunette est lcrm,née, mais elle 
ne vaut à peu prés rien si on la tienl 
à la main ; il faut la placer s ur :m 
pied qui permette de lui fa re su iv re 
le mouvemenl apparent des astres, 
c'cst-à-d :re la déplacer horizontale­
ment el verticalement. lei un br'colcur 
ne sera pas embarrassé. La fi gure vous 
donne le système décrit pa J' l\Tlle Bern­
son ;pour n ous il s uffira d'enfoncer en 
terre un piqaet de hauteur convenable 
dans un endroit découvert et de placer 
dessus par un procédé q uelconque le 
système de suspens on et la lunette. 

« Avec cet oulil-là, vo us pouvez 
e~pé~·er voir très nettement les prin­
c:pa .es mon:agnes de la Lune, les 
grosses taches du soleil, quand il y ·en 
a (ne jampis regarder le soleil sans 
interposer un verre bleu ou vert foncé: 
on risqu erail de devenir :weugle) ; 

s uivre les évolu tions des salelrtes de 
J upiter, les phases ch angeantes de Vé­
nus ; observer que.ques amas d'étoi­
les, des n éb ul euses, quelques étosles 
doubles ; su:vre les varia<ions d'éclat 
de certaines étoiles, etc .. 

Vous pouvez m èm e vous amuser à 
regarder des objets Lerreslres, mais 
n'o ubliez pas que la lunette astrono­
mique a la propriété de r enverser les 
ilnages : vous les verrez à l'envers, 
par conséquent... )) 

Quelques chi( {res : 
P rix : «Grande len~ille : 5 fr., pe­

tite lent. Il e : 10 fr. , quelques francs 
de tubes el d'in grédients d . ver s ... vous 
pouvez v.o us en tirer po ur 25 francs "• 
dit l\11 e Bernson . 

La lu nclle monlée avec :111 objectif 
de 5 à G cm. de diamètre et 1 m. de 
distance focale, et un oculaire de foyer 
de 4 cm. donne un gross:ssement de 
25, le grossissement étant mesuré par 
le 1 apport F / f. Il y a donc intérêt à 
util.ser un objectif de grande d istan­
ce focale el un oculaire de lrès court 
royer. 

Mais une lentille simp~e de foyer 
inférieur à 4 cm. donnerait de mau­
vaises images . 

On peut alors, s i l'dat de la bourse 
le perm e~, acheter un oculaire de m i­
eroscope lout monté qui vaul une ving­
taine de f rancs et qui ayant une dis­
Lance focale plus petile (de 2 à 4 cm.) 
donne un plus fort grossissemen t. 

De p lu s, l'oculaire de microscope 
donne des images de h:en meilleure 
qualité. 

'\, 

\. 
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Dans le m ême bullet:n , M. R . Réant, 
n ou s ind .qu e que pour avoi r une lu ­
n e lte a stronomique simple r! 'un tr ès 
bon r endement il f a ut employer u n 
obj ect if de 40 mm. d'ouverture et de 
1 m ., 33 (en viron ) de dis ta n ce focale, 
et un ocu ~ai re de m icroscope de foyer : 
25 m m. 

Quelques conseils. - Montez les 
lentill es soign eusement de m an:ère à 
ce qu 'elles soi en t ton tes deux b ien 
perpendiculaire s à l'a xe cln lube. Un e 
inclinai son emprrh erail de bien voir 
l' im age. Si e!le é~a: t faible, il su ffirait 
de faire tourner l' ocul aire ou de l'in­
clin er légèrement p our la voir dans 
de m eilleures condi tions p our certai­
nes pos "tion s de l 'ocu la ire. 

Celle lunette s'm p le donne des im a­
ges des as tres auréolées du bleuee t 
de ro uge ; vou s attén uer ez ce défaut 
en réclui sr~n l l 'ouver tur e de l'obj ectif 
à 3 cm . à l 'aide d ' une co uronne con­
ven ablem en t per cée el p lacée devant 
l'obj ect i f. 

E t m ainten an t a u Lravail ! Cons­
lru isez vot re lunette ct faites-nous 
part des r és ulta ts que vou s avez ob­
tenus . Que nos lect e urs savant s en 
astronomie e l en optique n ous don­
n ent des con seil s, rectifient les erreurs 
s ' il y en a ; q ue nos camarades br ;­
coleurs n ous indiqu ent un montage 
plus pra tiqu e ou p lu s f acile. 

Uti li sez la revu e et écrivez-nou s. 

DERTOJX. 

L'Eco'e Autrefois 
Tel e ~t fe titre du numéro de : 

EN FANTIN ES de février. C'est un 
document unique que vous voudrez 
lous posséder. - Le N° 0,50 

- Abonnez-vous à ENFANT I­
NES ! 

Commandez les numéros parus ! 

fichier Scolaire Coopératif 

500 fiches sur papier . ... .. . 
500 cn rton . . .. . . 

L ivrables imrn,édiatem,ent. 
· (Indiquer la gare) 

30 fr 
70 fr 

Plan· Table d. Ecole active 
pour l'Enseignement du Calcul 

à l'Ecole Primaire 
(suite) 

J'ai dit a u d ernier num~ro de l ' Edu­
cateur une par tie de l' intérêt présenté 
par la casse comp:ète de 100 billes, 
mise en lre les m ains des élèves du 
conrs préparato "r e. I n u Ue d 'y revenir 
si ce n 'est pour attirer en outre l'at­
tention des collègues sur toutes les 
opéraf ons a rithm ét iques que les en­
fan ts doivenl ou peuvent effectu er sur 
cette tabl etle, individu ellem ent ou 
ave c: l' aide du . m aître. 

La !eclu re de la belle confér ence fai­
te pa r Mon sieur le Rec teur Ch â tele t 
au Con grès Internationa l de l 'Enfa n­
ce 1931 m e permet d 'y regar der d'u n 
peu plu s près et de voir si, oui ou n on, 
mon peli t m odèle rép on d aux exigen­
ces d' un bon enseign emen t du calcul 
au x pelits : 

E gartr. des nombres ? O u i, les bil­
les combl ent les trous, qu'on a r ipo­
ïnés en couleur clai re. 

Comparaison et ran gem ent des 
nombres ? La table tte es t assez gran­
de pour effectuer beau cou p de com­
pa raisons et les rangem en ts des nom­
bres par ordre cro issa n l ou décrois­
sant, les b" ll es ~tant m 'ses en colon­
nes, ou rangées ou groupées. 

(Une par e nth èse à l 'ins tant p our ex­
pliquer qu ' à d essein le t rou isolé pou r 
le pl us pe'it n omhrc 1 se t r ou ve en 
bas et à droite, à portée de la perte 
main, lais sant à j!au ch c 'a· pla ce uti­
le pou r la form a tion des n om bres 
p lus !.!rands 20. 30, 40, 50 ( 4 0 + 1 0) 
ou (30 + 20) 60 ... 1 00 ., a fi n de fai re 
con corder la format :on des nombres 
avec leur écr it u re) . 

Rep résenta t ' on concrèt e des n om­
bres par align em en ts, tr ian gles, carrés. 
rectangles, etc ... lou t cela ·est po<;s i­
ble, de m êm e q ue les op érations cl'ad­
difon, d e so ustracti on, de m ultiplica­
lion, de p a r ta ges, de carrés des nom­
bres ains i que les principales comb' ­
na 'son s des tables . 

.Te n'i nsi s~erai nas s ur le plaisir des 
pr tit s à manipuler les ch ' ff res et à 
s'initi er aux s ign es repr ésentatifs des 


